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unec bilOuc léte polît- à,î;iîc-

peine à emmrener leut- prisonnier ; les comumnères
du voisinage voulaient le délivi-er séanîce tenante.

Cependcant l'affaire, qui fit grauid bruit il y a
quelques années, s'instruisait lentemient; il y avait
contre Arsène des témotignages se iblants ; les
poinçons, hi planche h gra ver, les épreuves et
quelques billets <le cent francs, imités avec une
rare perfetion, se trouvaient dans un balut cie
l'atelier où Arsène sert-ait le miatériel de son art.
En vain protesta-t-il avec énergie dans les inter-
rogatoires mulîtipliés que le juge <'instruction lui
faisait subir. Certes, sa vie antér-ieure, son lan-
gage, et miême sa figure d'honnête homme, plai-
daient pour lui, tuais, continmfnt expliquer tous
ces objets suspects trouvés en sa pîossession?
Devant le fait brutal, le graveur- nie pouvait rien
répondre, rieni pr-ouver. Une lettre anonyme l'a-
vait dénoncé au parqjuet et, le lendv'îtain miêmie,
la perquisition et l'arrestationî avaienît eui lieu.
Depîuis plusieurs mois, il lanîguissait dans une dé-
tention préventive attenîdant lf- jugemient qui de-
v'ait le réhiabiliter ou le flétrir. C'était mailloen-
reuseincit la dernière hypothèse qui s miblait le
plus probable. Telle est la puissatnce dle l'opinion
que M. Dutîtont lui-mnêmîe, après avoir défendu
Arsène, finit par le croire coupable. Il entendit
sans esse répéter au club " I Danîs quel temps
vivons-nous ! L'amotu- de l'argent et du bien être
envahit toutes les classes; ce mialheureux Arsène .
n'a pas su i sister à la tenitationi ! Si jeune, tant
(ie talent! c'est cdomtmage, e-t vérité

Au tmilieu de cette répirobationi générale deux
personnes croyaienît encore à l'innocence d'Ar-
sène . Camille et soit fière li-rîr. Celui ci entra
un mîatitn clans la clîaîibtc de sa soeuir. La pauvre
enfanît était chiangées à net pas la reconinaître ; ses
jours roses avaient mnaintenanit la blancheur de la
cii-e. De grossesj larmes sillonnaient son visage-
elle venait de voir, dians le journal, qu'Aî-sène
allait être jugé prochiainîemîent ; cette nouvelle
jîudiciaire était suivie des commnentaires les plus
injurieux ; à entencdre le chroniqueur du Palais,
lat culpîabilité cle l'artiste nie faisait pas même
l'omîbre d'un doute. Camtille tendit silencieuse-
tment le journal à H enri, (lui se contenta de liaus-
sor les épaules.

-Ceci n'a rien qui m'étonne, dit-il ; une fois
que la légende s'est accréditée au club, au Palais,
clans les salonîs, toeus cde répéter lat même antienne.
Moutons dle ParnurgeI! Moi qui ne saute pas
quand je vois les autres sauter et qui garde une
opinion leersoniielle, J'ai obtetnu lat permiission (le
voir aujourd'hui notre citer prisonunier ; j'ai be-
soin, dans soit intérêt mîênie, d'obtenir die lui
quelques éclaircissements.

-Que tu es boit, cher fi-ère! surtout recoui-
inande-lui de iii- pas pcerdre courage et <'employer
pour sa défetîsc toits les moyi-ns possibles ; son
avocat, mi'a-t-on dit., est le imeilleur dît Palais - il
saura bieni le sauver. Aith si Amcène était con-
damtnée, je te le jure, j'en. mîourrais de douleur.

-Mais tu ne mîouri-as pas, peitte soeur ; moi
aussi, je fais le ju ge d'instruction, je travaille sans
en avoir l'air, je recueille ches documents pré-
cieux ; et, liietÔt, j'espère être en mesure de
prouver la parfaite iitîccetîce de ton fiancé. Gar-
de-mîoi le secret, CaIitIlle ; pas un mot île tout
ceci à la fantille qui blâtuerait mes démiarchies.

Hlenri allait s'éloigîrlea: sa soeur le retint dou-.
content.

- Une question encore;- pourquoi, depuis quel-
que templs, te v-oit on sans cesse avec Giuliani,
cet astucieux Italien que je ne puis souffh-ir? tu
ne l'aimais oas non plus, ce nie semîble; cette af-

fection singulière t'a pris subitement depuis l'ar-
restation d'Ar\stn.to

-Là dessus, nia, chère enfant, souflfre que je
mie taise, c'est le mystère qui fait le mérite die lat
foi ; aie confiatnce eti moi, tu ne t'en repenitiras pis.

Et fleuri, quittant sa sSeur, se lit conduire à
Mazas.

A l'aspect de son visiteur, Arséire pioussa uu
cri de joie ; les deux jeunes gens s'cembrassèrenît
cordialemient.

-Dieu soit loué ! s'écria le graveur, VOUS ne
lue croyez donc pas coupable vutis

-- Ni Camîille ni îîoi n'y av'ons songé n msi-
tanît ; vous êtes victimîe d'une odlieuse wiaclîiii:i-
tioti, d'une vengeance, d'unti trahîison, que sai ijie
moi ?maiî vous coupable d'un pareil forfait
vous, tîloil amui, la loyauté. l'ltineur- vtn p;isoiieip

-H-élas ! que lie peut on vous etitendre ?i lUn
(le ces jours le bourreau cl'îîit ructeur, qui vienît
mie fatiguer chaque jour, finira de guerre lamec,
par m'arracher l'aveu dlu crime que je n'ai pas
commis.

-Quelle folie 1 pouvez-vous parler ainsi?1
-Mon avocat aussi se fâche comnme vous ; il

prétend que je mie laisse aller à la dérive.
-Sants doute ; nî'avez-vous pas à fournir quel.

que preuve révélatrice ? Persontne n'a-t-ii pu pé-
nétrer, à votre insu, danîs l'atelier ? i e a-La serrure, en ce cas, eut été forci crj'en>-
portais toujours la clef dans nia poche avec mîoi.

-Rien de plus facile que (ie prendre une ciii.
preinte et de fabriquer une clef.

-Non pas, le secret de la serrure était (les
p)lus compliqués. Il existait bien une autre clef;
ie l'avais donnée à Giuliani qui venait parfois ici
travailler en m ion absence, le pauvre garçon
n'ayant pas d'atelier. Lat veille du jour où je fuï
arrêté, il est encore venu apporter un brocard
Renaissance déniché par lui duits un nuag-tsin de
bric-à-brac.

-Eh ! muais, voilà un détail qu'il ne faut pas
négliger et il sera bon (l'en instruire le tribunal.

-Oseriez-vous soupçonner nuon frère (le lait,
celui qui a été élevé avec moi et ne m'a pour
ainsi dire, jamais quitté 'I Dans une pareille ques-
tion, il eit hors de cause. A propos, pourquoi nie
l'ai-je pas vu ? Cela nie ferait tant de bien die cau-
ser avec lui

-Je lui ferai part dle votre cdsir. En atten-
dant, mion cher Arsène, si ce n'est pour vous que
ce soit pour Camille;- ne jetez pas ainsi le mianche
après la cognée, comme on dit, mêléiezvous de
cette imagination d'artiste qui s'exalte ou se dé-
courage trop facilement. Moi, qui ne suis qu'un
pauvre industriel, je vais droit au but avec une
volonté inflexible sans que rien puisse tue détour-
lier de ma route. Adieu, nous nous reverrons le
jour de votre acquittement.

L'artiste hocha la tête.
-Je n'y compte guère; dites à v-otr-e bien-

aimée iSur qu'au milieu d'une telle infortune sa
piensés me soutient seule et nie donne la force de
vivre.

A peine le frère de Camîille entendit-il ces cder-
niers mots ; il s'en allait courant à travers le,; cou-
loirs mal éclairés de, lat prison et monologuant

comîme leg personnages de comédie:
ciMaintenant que je sais ce que je voulais sa-

voir, l'instant est venu cie tenter l'épr-euve que je
mnédite depuis lonîgtemîps. Et. route ,hîez L('iuliaiti."

-Pardon, je suis en retard, fit lieiri, nmais ce
n'est pas mia faute, j'arrive de si loin ! cleviniez qui
je viens cio voir?1 notre ami Arsèîîî'. Le régîtîte (le
Mta-as lîe lui convient guère ; il est chiangé c'unte
façon effrayanite, savez vous qu'il se plaitnt lîî:aLu-
coup de ne pas avoir encore reçu, votre visite?

Tout en ailèctant ce ton léger lejen )noî
lie perdait pas de vue le visage (le son initerlocu-
teur, et colmmee Giuliani gardait le silenîce d'un
air enmbarrassé.

-Oui, je comprends, reprit-il, le respect hu-
main, on craint de se comîpromîettre ; mt, foi,
moi, je nî'ai pas de pé,jugtés et, fussiez vous un ce-
qutn fietré, eussiez-vous risqué les galères commine
l'a fait ce malheureux Arsmie, je le vous abani-
donînerais pas. Le pauvre diable i'a paru fort
abattu ; il ne semble pas se faire bîeaucoup (l'illu-
sions sur l'issue de son prccèî ; J'ai tâché <le le
distraire un peu. Aussi nie reste-t-il l)iu de temîps
à vous consacrer. Je pars demiain pour le micdi

effectuci- (les paciemuents pour niotre maisoni et il
faut que je p-tsse e'ncor-e chiez uti chîanigeur pour
fair-e le conîtrair-e <le ce qui a lieu g,éiiér;tleîîîeîlt
J'ai trop) <'oi- danes Illa sacoce et je voudrais quel-
ques bille'ts île cet francs.

-Vous en faut-il beîauicoup
-01 )l n u v '- ta i ie cIuv t tOlI

-Par le plus grandi des lhasards, je suis à
liii iîe dle vous les fouri-ir.

-Quoi ! seriez-v ous par hasard devenu uit cal-
pitaliste ?

-un î arit iste î Il t'y a pa de' datilget-. Seule-
meupit une de lors tanîtes, relig-ieuse à Avignoni,
itt'a laissé Uni pýit i tlie, ;' d'tîîiti millier <l'écus et
le niotaire nit'a payé dlerniièr-emtent en itlilet s <le
cent frances.

-Conîtte ela se trouve ! Doutnez vite, mioti
cherm ; je pourrai ains.,i rester- davaîitapeavec vous.

Le~ visage r-ayonînaîtt le Leloreti iiti prît (l'unei
mta int llip-esSéo lat liasse dle ililets (lui dlormiait
au1 fou-I d'uîî tjirir.

'lTrniple- fourbie !i-ensait 11 etiri ; i tu cr-ois <iue
j'ai-ai- ('léî ee it tanite tiii es râvi <l'éeliaii.
ger conître cie lin t bel or ces cliiileîî3 cie papier
acusatteuirs, lmai-i ta .joie tie dlurera pas lotigtcliip.
et, avant ce soir, tes billets sel-ent enitre les imainis

En effet, sitôt qu'il jat s'écliaîtper salis éveiller
les soupçois dle t iuliatii, le brave garçoni courut
chtez le itagisti-at ciai-é d'instr-uire l'fîr.Avec
utte éloquenîce p'irtie du eoeuî-, il i-établit les fItits

50(1 ler véitail .joui-r il déêpeigînit les detux
fières dle lait; î'uîî paresseux, ivroglie, n'ayant
trouvé d'éner-gie et utilisé soit talent que piour
commîîettre une infuutie ; l'autr-e laborieux, pleini
cd'hoînneur et cie conîfianice dans l'atîii (lui devait
le trahir-. Une légère impîerfection (laits lat vi-

giet.(lui encadr-e les billets cde banîque ayatt
illis l'autor-ité eii éveil ;la conttrefaçoni <lu pallier
mîonniayé fut sigînalée ; l lâche (.1iuliaîîî nî'avait
pas hésité à accuser soit frère <le lait et à etnvoyer
au parîquet Lîie dénîonciationî Cil règle ; il espérait
ainîsi se sauver- iui-iiêiîte et, (le plus, satisfaire
tue jalousie haineuse qu'h letîri avait observée
depuis lonîgtemips. Il se pîrodluisait clu reste le
jour cie 1'auciî-itce, (les témîoinîs prêts à certifier
que, la veille cde l'arrestation <l'Ai-sèie, le Florîti-
titi s'était glissé danîs l'aîtelier,- sous prétexte cd'ap-
porter unie étofl;è, avec unt voluinîeux paquet soi-
glîcusentout enîveloppîé.

Le juge écouta attenîtivemient ces détails qui
jetaietnt un jour niouveau sut- l'-mfi-ire ; l'ilistruc-
tien riprîsil dan is le setns qîi'i î'iilua it I [ei-u, le
vrai c;iupa(p!e fut arrêté aiiiÀ i1îîe liandîice île ses
comtplices. Remiis sui- le chiam ni i liberté, Arsèno
comitparut à l'auidienice comîtuîo témîoini, et, toujours
IFréitêreux, il i-s;;ayi d'atténtuer les tortd (le celui
qijî i l'avait si ctrt î,lIie-t it trahi, niais I-t délit était
tr<.p clairemenvît litoutvîé pur (lue Gi uliaiiii évitât
douze ns ci-- travaux forcés. Inutile d'a Jouter
<lite M. 1)aIpoiit renidit toutît soli ebtiltie et soit
atiitié ait ,raveur. Q ielquîe temîps après, Ar.ètie
éltousait Camtille ; et les cieux ép)oux îî'OUIlièreîît
jamais qu'ils clevaitt leur bonheur à lat clair-
voyanice dl'H enri. Mîîv ty~î
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[er pasur i '1, fit e-'ig,î qu/i-îii '1i'-ii - Iuie tt
tnt-i fîiuet'vii allu fi, air t a-c ollete tuai a vanut dle
c?11t11ttic-er, je [ricrais tu iii.gicicii Doigtctîilait dle iser-
tir îl l'gi0


